
Dans cette Amérique que l’on dit souvent (à tort) puritaine, 
au cœur du xixe siècle, quels sont les plaisirs possibles ? 
C’est la question que pose l’œuvre en prose de Herman 
Melville, où se déploient le potentiel et la puissance du 
plaisir et de la jouissance, à rebours de son image d’auteur 
austère et désincarné privilégiée par une certaine 
tradition critique.
Melville et l’usage des plaisirs explore les mondes-tables 
melvilliens, où la vie est une étrange affaire hybride, faite 
de plaisir, de joie, de souffrance et de jouissance pris dans 
des relations de tension antipéristatique. On y rencontre 
d’abondantes matières à plaisirs, des corps-nourritures, 
plusieurs festins cannibales, maints banquets de paroles, 
un escroc qui jouit, un zeste de sublime physiologique, 
une once de joie désespérée, des symptômes de jouissance 
suicidaire, une pointe d’humour tragique, des régimes 
ascétiques, bien des mariages sans plaisir (sauf un), un bal 
de célibataires, quelques amitiés érotiques, des plaisirs 
disciplinaires, diverses économies somatiques…
Suivant la recette melvillienne d’une riche mais rigoureuse 
« bouillabaisse intellectuelle » (« intellectual chowder »), 
cet ouvrage accommode des contemporains capitaux, 
des prédécesseurs admirés, des philosophes d’époques 
variées, le tout accompagné d’une députation digne 
d’Anacharsis Cloots de critiques et théoriciens, sans qui 
aujourd’hui  – deux-cents ans après sa naissance, cent 
ans après sa renaissance  – il ne serait possible de goûter 
Melville à sa juste saveur.
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« Porpoise meat is good eating, you know. » 
(Moby-Dick)
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NOTE ÉDITORIALE

Pour faciliter la lecture, nous avons privilégié les traductions en français 
des citations de Melville, en incluant entre crochets les formulations 
originales lorsque cela nous a paru important. Toutes les analyses 
ont néanmoins été conduites à partir du texte original. Pour chaque 
œuvre de Melville – à l’exception de Clarel et de « Fragments from a 
Writing Desk », dont nous avons traduit les citations nous-même – nous 
adoptons donc un système de double référence sous la forme suivante : 
abréviation du titre de l’œuvre (en italique), suivie du numéro de page 
de l’édition française de référence puis du numéro de page de l’édition 
américaine de référence (en italique).

Sauf mention contraire, toutes les autres traductions d’auteurs et 
critiques anglophones sont personnelles.

 
BB Billy Budd, Sailor, dans The Writings of Herman Melville, Evanston/

Chicago, Northwestern UP/The Newberry Library, 2017, vol. 13.
 Billy Budd, marin, dans Œuvres, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque 

de la Pléiade », 2010, t. IV.
C Clarel: A  Poem and Pilgrimage in the Holy Land, Evanston, 

Northwestern UP, 2008.
CM The Confidence-Man: His Masquerade, New York, Library of America, 

1984.
 L’Escroc à la confiance. Sa mascarade, dans Œuvres, Paris, Gallimard, 

coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2010, t. IV.
IP Israel Potter: His Fifty Years of Exile, New York, Library of America, 

1984.
 Israël Potter. Ses cinquante années d’exil, dans Œuvres, Paris, Gallimard, 

coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2010, t. IV.
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M Mardi: and a Voyage Thither, New York, Library of America, 1982.   
Mardi, et le voyage qui y mena, dans Œuvres, Paris, Gallimard, 
coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 1997, t. I.

MD Moby-Dick; or, The Whale, New York, Library of America, 1983.
 Moby-Dick ou le Cachalot, dans Œuvres, Paris, Gallimard, 

coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2006, t. III.
O Omoo: A Narrative of Adventures in the South Seas, New York, Library 
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PT The Piazza Tales, New York, Library of America, 1984.
 Les Contes de la véranda, dans Œuvres, Paris, Gallimard, 

coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2010, t. IV.
R Redburn: His First Voyage, New York, Library of America, 1983.
 Redburn. Sa première croisière, dans Œuvres, Paris, Gallimard, 

coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2004, t. II.
T Typee: A Peep at Polynesian Life, New York, Library of America, 1982.
 Taïpi. Aperçu de la vie en Polynésie, dans Œuvres, Paris, Gallimard, 

coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 1997, t. I.
UP Uncollected Prose, New York, Library of America, 1984.
 Contes non recueillis, dans Œuvres, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque 

de la Pléiade », 2010, t. IV.
WJ White-Jacket; or, The World in a Man-of-War, New York, Library of 

America, 1983.
 Vareuse-Blanche ou le Monde d’un navire de guerre, dans Œuvres, Paris, 

Gallimard, coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 2004, t. II.
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chapitre 11

(BIO)POLITIQUE DES PLAISIRS : 
RÉGULATION ET PRODUCTION DES PLAISIRS 

DANS REDBURN ET WHITE-JACKET

« Le navire, c’est l’hétérotopie par excellence », écrit Foucault 1. Dans les 
navires-mondes hétérotopiques que sont le Highlander et le Neversink, la 
discipline à bord s’exerce autant par la souffrance des châtiments corporels 
que par la régulation des plaisirs possibles. Les modes de régulation et 
production des plaisirs y constituent à ce titre des dispositifs de plaisirs 
spécifiques. Le navire, en tant qu’il est un objet étudié, représenté et 
reconstruit dans les deux romans, est la parfaite image d’un espace 
quadrillé par des pouvoirs et des discours, où s’inscrivent et s’écrivent 
les corps des marins ainsi que leurs plaisirs. Si ce dispositif est politique, 
c’est qu’il est entièrement constitué par les jeux de pouvoirs et contre-
pouvoirs qui s’exercent à bord et déterminent un partage spécifique de 
l’espace et du temps ainsi que des conditions originales de production 
des plaisirs. À bord des navires, aucun plaisir, permis ou interdit, n’est 
innocent : tout plaisir y est politique, au sens où il est pris dans un 
dispositif de pouvoirs et de savoirs, et même biopolitique, en tant qu’il 
s’agit de contrôler la vie des populations à bord.

Parmi les plaisirs disponibles, l’alcool prend une importance particulière. 
Si plusieurs études ont été publiées sur ce motif chez Melville 2, on 
pourrait leur reprocher une trop forte tendance à présupposer une 

1 Michel Foucault, « Des espaces autres » (1967), dans Dits et écrits, t. II, 1976-1988, 
Paris, Gallimard, coll. « Quarto », 2001, p. 1581.

2 Voir David S. Reynolds, « Black Cats and Delirium Tremens: Temperance and 
the American Renaissance », dans David S. Reynolds & Debra J. Rosenthal (dir.), 
The Serpent in the Cup: Temperance in American Literature, Amherst, University 
of Massachusetts Press, 1997, p.  22-59, ainsi que Nicholas  O. Warner, Spirits 
of America: Intoxication in Nineteenth-Century American Literature, Norman, 
University of Oklahoma Press, 1997, p. 155-178, et Corey Evan Thompson, Alcohol 
in the Writings of Herman Melville: “The  Ever-Devilish God of Grog”, Jefferson, 
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intention auctoriale claire et moralisante qui condamnerait de manière 
univoque la consommation d’alcool. En réalité, rien n’est moins sûr. 
Ce qui fait l’originalité du traitement melvillien du motif, c’est au 
contraire le travail du texte, qui mine la possibilité d’un jugement 
moral péremptoire, à la différence des temperance novels de la période. 
C’est à partir de représentations combinées de pouvoirs (interdiction, 
permission, résistance et production) et de savoirs (discours légaux, 
médicaux, littéraires) que l’on peut étudier les dispositifs de plaisirs dans 
Redburn et White-Jacket 3.

LA TYRANNIE DES PLAISIRS

Les deux romans partagent une même préoccupation de départ : 
s’inscrire en faux contre la tradition des écrits maritimes romantiques 
qui idéalisent la vie à bord. Dans Redburn, Wellingborough cède 
d’abord au charme « romanesque » des annonces maritimes et aux 
rêveries pleines d’images « romantique[s] » des marins, pour mieux les 
déconstruire ensuite 4. Quant à Vareuse-Blanche, il s’oppose souvent 
aux « idées romantiques » des terriens à propos des frégates 5. Cette 
perspective les place dans l’héritage de Two Years Before the Mast (1840) 
de Richard Henry Dana Jr., cité par Vareuse-Blanche (qui l’appelle 
« [son] ami 6 »), et dont le but était de donner une description réaliste 
de la condition des marins, centrée sur le travail et la peine (« work and 

McFarland, 2015. Ces deux derniers ouvrages pèchent par leur tendance à 
supposer des intentions d’auteur univoques.

3 Un dispositif, pour Foucault, est « toujours inscrit dans un jeu de pouvoir, mais 
toujours lié aussi à une ou à des bornes de savoir, qui en naissent mais, tout 
autant, le conditionnent. C’est ça, le dispositif : des stratégies de rapports de 
force supportant des types de savoir, et supportée par eux » (« Le jeu de Michel 
Foucault », dans Dits et écrits, op. cit., t. II, p. 300). On peut considérer les discours 
de tempérance comme des types de savoirs-pouvoirs, à la fois religieux, moraux, 
médicaux, sociaux, et économiques, concernant ce qui est bon et profitable pour 
le corps individuel et le corps commun.

4 R, 4, 7 ; 6, 9.
5 WJ, 365, 387 ; 639, 670.
6 WJ, 429, 452.
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hardship 7 »). Néanmoins, cette condition n’est pas dénuée de plaisir. 
Certes, la souffrance l’emporte sur le plaisir, mais plaisir il y a, dit Dana : 
« la vie d’un marin n’est au mieux qu’un mélange d’un peu de bien 
avec beaucoup de mal, d’un peu de plaisir [pleasure] avec beaucoup 
de souffrance [pain 8]. » Samuel Leech, auteur de Thirty Years from 
Home (1843), autre source de White-Jacket, fait aussi de ses « plaisirs » 
une partie intégrante de la description de sa vie à bord, à l’égal de ses 
« difficultés » 9. La perspective réaliste adoptée dans Redburn et White-
Jacket explique ainsi que les formes de plaisir disponibles, bien que 
minoritaires, aient leur place dans leurs entreprises descriptives. Le 
Highlander et le Neversink sont tous deux des « mondes flottants » qui 
sont aussi, paradoxalement, des mondes de plaisirs. Ces plaisirs sont 
régulés et produits par le même système disciplinaire qui est à l’origine 
des difficultés et souffrances de la vie à bord.

La discipline par les plaisirs

Le navire marchand et, plus encore, le navire de guerre, se prêtent 
particulièrement bien à des analyses de type foucaldien 10. Redburn et 
Vareuse-Blanche, narrateurs embarqués, décrivent leurs navires respectifs 
comme des espaces panoptiques de surveillance, où le contrôle des corps 
s’exerce par des régulations strictes et, en particulier dans White-Jacket, 
la perspective toujours possible du châtiment corporel. Ainsi White-

7 Richard Henry Dana Jr., Two Years Before the Mast and Other Voyages, New York, 
Library of America, 2005, p.  347. Melville l’a lu dès  1840. Il en souligne la 
dimension réaliste dans un compte-rendu de Etchings of a Whaling Cruise de 
1847, qu’il oppose aux visions romantiques de la vie marine (UP, 1117), comme 
la tradition cooperienne. L’année où il publia White-Jacket  (1850), il écrivit une 
critique affectueuse mais un peu ironique de la réédition de The  Red Rover de 
Cooper, où il raconte le plaisir qu’il eut à le lire dans sa jeunesse « peu critique » 
(UP, 1153).

8 Richard Henry Dana Jr., Two Years Before the Mast, op. cit., p. 37.
9 Samuel Leech, Thirty Years from Home; or, A Voice from the Main Deck, Boston, 

Tappan, Whittemore & Mason, 1843, p. 33.
10 Voir Cesare Casarino, Modernity at Sea: Melville, Marx, Conrad in Crisis, 

Minneapolis, University of Minnesota Press, 2002, p.  27, ou Peter Bellis, 
« Discipline and the Lash in Melville’s White-Jacket », Leviathan: A  Journal of 
Melville Studies, vol. 7, no 2, 2005, p. 25-40.
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Jacket met-il en scène un système de contrôle où les deux régimes 
punitifs décrits par Foucault sont conjoints. Il s’agit d’abord d’un régime 
punitif archaïque, partie prenante d’un monde voué à disparaître, dit 
le narrateur 11, où la discipline passe par le fouet et les exhibitions de 
châtiments corporels qui sont autant de spectacles chorégraphiés 12. Lors 
de ces spectacles punitifs, il s’agit bien de châtier le corps pour toucher 
l’« âme » du marin fouetté, qui « saigne aussi de honte » 13. Cependant, 
ce régime disciplinaire comporte aussi des éléments modernes, en ce 
qu’il fonctionne comme un modèle d’établissement panoptique, selon la 
définition de Foucault : « un type d’implantation des corps dans l’espace, 
de distribution des individus les uns par rapport aux autres, d’organisation 
hiérarchique, de disposition des centres et des canaux de pouvoir, de 
définition de ses instruments et de ses modes d’intervention 14 ». Les 
marins sont assignés à des endroits précis en fonction de leur statut 
et fonction 15, ce qui rapproche cet espace d’une prison (« une sorte de 
Newgate marin 16 ») qui fonctionne comme un univers de surveillance 
généralisée : « On peut dire que presque chaque pouce de terrain est 
occupé, presque chaque pouce est soumis aux regards [in plain sight], 
presque chaque pouce est perpétuellement visité et exploré 17. » Si les 
marins sont surveillés sans relâche par les officiers – le narrateur utilise 
l’expression « police aux yeux d’Argus 18 », qui suggère bien l’idée d’une 
surveillance panoptique via la référence à Argus, Géant aux cent yeux 
qui avait reçu l’épithète de Panoptès –, à l’inverse, ils peuvent à leur tour 
surveiller : la deuxième occurrence de l’expression argus-eyed qualifie un 
marin faisant le guet (« some argus-eyed shipmate 19 ») pendant que ses 

11 WJ, 617, 647.
12 Peter Bellis, « Discipline and the Lash in Melville’s White-Jacket », art. cit., p. 27.
13 WJ, 473, 496. Constat similaire chez Leech : le « fouet […] blessait l’âme » (Thirty 

Years from Home, op. cit., p. 106-107).
14 Michel Foucault, Surveiller et punir. Naissance de la prison [1975], Paris, Gallimard, 

coll. « Tel », 1993, p. 240.
15 WJ, 331-332, 355.
16 WJ, 507, 532.
17 WJ, 368, 390. Traduction légèrement modifiée.
18 WJ, 509, 534.
19 WJ, 641, 672.
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camarades s’adonnent aux jeux d’argent. Un système de micropouvoirs et 
contre-pouvoirs se met en place : les surveillés surveillent les surveillants. 
Un autre type de marin, au contraire, appelé « fancy-man » ou « white-
mouse », surveille ses comparses et agit comme informateur 20. Ainsi, bien 
que le capitaine détienne légalement un pouvoir absolu et panoptique 
– « il règne littéralement à perte de vue » (« he absolutely commands as 
far as eye can see » 21) –, d’autres relations de pouvoirs s’élaborent entre 
marins et officiers, ainsi qu’entre les marins eux-mêmes. Il s’agit d’un 
principe foucaldien fondamental : là où il y a assertion de pouvoir, il y a 
réaction et résistance 22. L’ivrognerie généralement reprochée aux marins 
peut par exemple être utilisée comme un masque lorsqu’elle est tolérée 
lors des permissions. Alors que vingt-quatre heures de « liberté » sont 
accordées aux marins, certains en profitent pour « parler avec franchise » 
aux officiers en feignant d’être saouls 23. Ils deviennent ainsi acteurs dans 
un théâtre de l’ébriété, utilisée comme une ruse et un micropouvoir, 
en créant l’occasion de se moquer des dépositaires de l’autorité tout en 
se protégeant de la sanction par le masque du comportement attendu.

Dans ce contexte de relations de pouvoirs et micropouvoirs, la question 
des gratifications corporelles n’a pas été l’objet d’autant d’investigations 
critiques que celle des châtiments. Or, les gratifications ont une 
importance clef dans tout dispositif disciplinaire, comme l’explique 
Foucault : « La punition, dans la discipline, n’est qu’un élément d’un 
système double : gratification-sanction 24. » La discipline s’exerce autant 
par l’octroi étudié de plaisirs que par les punitions corporelles. Cette 
discipline par les plaisirs est constitutive de ce que nous appelons la 
tyrannie des plaisirs 25. Si le capitaine Clairet a tout pouvoir (panoptique) 

20 WJ, 643, 674.
21 WJ, 349, 371.
22 « Il n’y a pas de relation de pouvoir sans résistance, sans échappatoire ou fuite, 

sans retournement éventuel ; toute relation de pouvoir implique donc, au moins de 
façon virtuelle, une stratégie de lutte. » (Michel Foucault, « Le sujet et le pouvoir » 
[1982], dans Dits et écrits, op. cit., t. II, p. 1061.)

23 WJ, 559, 585.
24 Michel Foucault, Surveiller et punir, op. cit., p. 212.
25 L’expression « tyrannie du plaisir » est attribuée à Platon, dans Les  Lois. Elle 

désigne la manière dont la quête effrénée du plaisir peut devenir une tyrannie de 
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sur le bateau, c’est d’abord parce que ce pouvoir, c’est son bon plaisir, 
qui s’exerce sur les corps des marins : « Dans la marine américaine, 
il y a suspension permanente de l’habeas corpus. Il n’existe pas de loi 
empêchant le capitaine d’emprisonner un matelot sur une simple 
accusation de mauvaise conduite, et de le détenir aussi longtemps qu’il 
le désire [at his pleasure 26]. » Vareuse-Blanche insiste bien sur ce point : 
le capitaine a pouvoir de loi, mais cette loi a pour principe l’arbitraire de 
son bon plaisir et prend parfois l’ascendance sur les régulations d’usage. 
Le capitaine « est un tyran absolu qui fait ou défait [la] loi comme il lui 
plaît [as he pleases 27] ». Le bon plaisir du capitaine constitue ainsi un 
pouvoir arbitraire d’atteindre aux corps 28, qui concerne aussi bien les 
souffrances infligées que les plaisirs permis. C’est en effet le capitaine 
Clairet qui se fait juge des plaisirs autorisés ou interdits, n’étant pas lui-
même soumis à ses propres règles :

[…] malgré son goût immodéré pour les petits verres de madère, et bien 
qu’il fût un authentique descendant du héros de Brandywine, et qu’il lui 
arrivât parfois de présenter un visage d’une rougeur suspecte lorsqu’il 
assistait à la fustigation [flogging] d’un marin coupable de s’être enivré 
malgré ses ordres formels – je dois dire, pourtant, à sa décharge qu’il 
se montrait plutôt indulgent envers son équipage aussi longtemps que 
celui-ci était parfaitement docile. Il permettait aux marins de jouer aux 
dames à loisir [as they pleased 29].

Cette description du bien-nommé capitaine Clairet, qui redouble le 
jeu sur son nom de famille (Claret, soit « vin de Bordeaux ») par une 

soi par soi. Nous en détournons ici le sens, même si le sens originel peut tout à fait 
s’appliquer aux marins dépendants à l’alcool, sujets à la tyrannie de leurs propres 
plaisirs. Toutefois, ces plaisirs sont aussi manipulés par le dispositif disciplinaire 
en place à bord.

26 WJ, 474, 497.
27 WJ, 475, 498.
28 De même, dans Redburn, l’autorité du capitaine Riga, comparé plusieurs fois à un 

tsar de Russie (R, 268, 288 ; 305, 326), est absolue. Lui et ses officiers disposent 
aussi du pouvoir de leur bon plaisir sur les marins.

29 WJ, 503, 527.



481

chapitre 11   (B
io)politique des plaisirs

plaisanterie généalogique sur Brandywine 30, le présente se battant sur le 
terrain de la bouteille, mais édictant les types de plaisirs possibles, ici les 
jeux de dames, auxquels les marins peuvent s’adonner « à plaisir » (après 
avoir fait pression pour obtenir ce droit). La locution « as they pleased » 
signale que le bon plaisir des marins est assujetti à la permission du 
capitaine : le bon plaisir de l’un détermine le degré de liberté des autres, 
c’est ainsi que se structure le rapport de force entre le capitaine et ses 
ouailles. Le chapitre « Fun in a Man-of-War » présente ironiquement 
les « passe-temps » des marins autorisés par le capitaine : jeu du bâton, 
boxe, lutte du marteau-contre-l’enclume, et combats tête à tête 31. Si le 
capitaine semble faire preuve de générosité en permettant ces jeux, il 
s’agit en réalité de quatre types de combat dont la violence n’a rien d’un 
« passe-temps délicieux » pour les participants. Ils ne constituent qu’un 
spectacle cruel visant à satisfaire son goût pour la souffrance d’autrui.

Ces plaisirs permis, soumis aux régulations du capitaine, ont eux-
mêmes une fonction de contrôle et participent ainsi à la tyrannie. Le 
contrôle des corps à bord des navires s’exerce tout autant par la menace de 
la douleur que par la perspective du plaisir. C’est par exemple la fonction 
des allocations d’eau-de-vie : les boujarons (« tots 32 »). Ce dispositif légal 
prévoit dans les frégates américaines la distribution régulière d’alcool 
pendant la journée, généralement en deux portions 33. Comme le note 

30 La bataille de Brandywine eut vraiment lieu. Elle opposa, en 1777, Américains et 
Anglais pendant la guerre d’Indépendance.

31 WJ, 608, 638.
32 WJ, 380, 403.
33 Ces pratiques historiquement avérées étaient très importantes à bord des 

frégates, comme en témoigne un récit anonyme que Melville a utilisé comme 
source : Life in a Man-of-War, or Scenes in “Old Ironsides” During Her Cruise in 
the Pacific. By a Fore-Top-Man, Philadelphia, Lydia R. Bailey, 1841, p. 13. Redburn 
note que le temperance movement s’est battu, avec succès, pour la suppression 
des allocations d’alcool à bord des navires marchands américains (R, 140, 153). 
Cela, couplé à la « parcimonie des armateurs », explique pourquoi la pratique a 
disparu des baleiniers et navires marchands américains mais pas des baleiniers 
australiens, selon Omoo (O, 342, 376). Pour Dana, cette mesure d’économie, si elle 
permet de réduire la dépendance à l’alcool et servir la cause tempérante (ce dont 
il se félicite), se fait au détriment des conditions de vie à bord si ces petits plaisirs 
ne sont pas remplacés par d’autres, cacao ou café, qui coûteraient néanmoins 
plus cher (Richard Henry Dana Jr., Two Years Before the Mast, op. cit., p.  292). 
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Vareuse-Blanche, il s’agit d’une procédure indirecte de contrôle des 
corps, partie prenante d’une biopolitique qui garantit l’engagement 
des marins en jouant sur leur dépendance : « Sans aucun doute, le 
mobile impérieux [the controlling inducement] qui maintient bien des 
hommes dans la marine est la confiance sans bornes qu’ils ont dans la 
capacité du gouvernement des États-Unis à leur fournir, régulièrement 
et immanquablement, leur ration quotidienne de ce breuvage 34. » Une 
fois que le marin est libre sur la terre ferme, c’est le goût de « son vieil 
ennemi héréditaire, le dieu du grog à jamais maudit » (« the ever-devilish 
god of grog ») qui le pousse à se parjurer et rompre son serment de ne 
plus jamais s’embarquer 35. Ainsi la boucle du contrôle est-elle bouclée.

À bord des navires, ces plaisirs alloués à des moments fixes font 
partie du dispositif qui régule les comportements de la population des 
marins, car ces tots et la « grande satisfaction » qu’ils procurent rythment 
les plaisirs et les jours : « C’est le grand “but de leur vie”. Qu’on leur 
supprime leur grog, et l’existence perdra pour eux tous ses agréments 36! » 
La suppression temporaire des tots devient alors un châtiment pour les 
fautes vénielles, second en ordre d’importance après le fouet : « Et comme 
la plupart des matelots sont très attachés à leur gnôle, ils considèrent 
que cette privation est un châtiment sévère 37. » Le principe punitif n’est 
pas d’infliger une douleur, mais de supprimer un plaisir. Assurant le 
bon comportement du marin par la perspective de lui supprimer son 
allocation de rhum, la discipline s’institue ainsi autant par un travail sur 
les représentations (la perspective des gratifications) que sur les corps 

Le cosmopolite, relayant une critique adressée aux sociétés de tempérance, 
mentionne ces « armateurs qui suppriment la ration d’alcool sans en donner aux 
hommes l’équivalent » (CM, 792, 1017). Sur ces questions, on voit qu’intérêts 
économiques (le moindre coût), moraux (la bataille contre l’alcoolisme) et 
(bio)politiques (contrôle et discipline de la population des marins à bord) peuvent 
entrer en conflit. Ainsi évoluent les dispositifs de plaisirs à bord.

34 WJ, 381, 403.
35 WJ, 729, 759.
36 WJ, 380, 403.
37 WJ, 470, 493.
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eux-mêmes 38. Ce plaisir est bien alors (bio)politique au sens où il est 
produit et utilisé dans une visée de contrôle de la population à bord.

En outre, si la distribution de ces petits plaisirs constitue un mode 
d’assujettissement des marins, d’autres moments de plaisir sont aussi créés, 
via le relâchement de l’autorité, sur décision de l’autorité, et participent 
ainsi à cette tyrannie des plaisirs. Le plus clair exemple est celui de la 
représentation théâtrale que les marins ont la permission de jouer au 
chapitre 23 (« Theatricals in a Man-of-War »). Il s’agit d’un simulacre de 
liberté, une mise en scène qui a pour fonction ultime de mieux assurer 
l’assujettissement. La pièce elle-même met en scène la libération de 
marins opprimés et provoque « la rupture passagère de la stricte discipline 
à bord », mais cette liberté et l’effet cathartique de la représentation ne 
sont que temporaires. Après avoir permis aux marins d’être « joyeusement 
turbulents », les officiers reprennent bientôt « leur figure du gaillard 
d’arrière », « une vieille expression en usage dans la Flotte pour traduire 
la facilité avec laquelle un officier de marine recouvre toute la rigueur 
de sa dignité, après l’avoir provisoirement relâchée » 39. De même, peu 
après, la scène du « skylark » est initiée sur ordre du commandement : 
« Durant un certain temps, la discipline habituelle du navire fut rompue, 
et toutes libertés permises. […] La récente représentation théâtrale 
n’était rien en comparaison de ce spectacle 40. » Cette abolition de 
l’autorité laisse libre cours au bon plaisir des marins, revêtus de costumes 
bizarres dignes d’un « carnaval de fous », qui s’attaquent à « qui bon leur 
[semble] » (« whomsoever they pleased ») ; un tel moment de licence totale 

38 Vareuse-Blanche critique les effets pervers de ce système qui nourrit la 
dépendance à l’alcool : les marins peuvent choisir de renoncer à leurs allocations 
d’alcool en échange d’argent, mais dans ce cas, la seule punition possible est le 
fouet. Certains préfèrent donc garder leur allocation d’alcool pour pouvoir en être 
privés, et éviter ainsi le fouet.

39 WJ,  425, 447-448. La lecture de Mary  Isbell, pour qui « cette représentation 
subvertit la discipline à bord » (« P(l)aying Off Old Ironsides and the Old Wagon », 
art. cit., p. 24) nous semble erronée. Certes, la pièce suggère un désir de liberté, 
cependant, en dernière analyse, il n’y a pas « subversion » de la discipline, 
mais au contraire renforcement. De  même, dans Moby-Dick, la scène orgiaque 
(théâtralisée) de « Midnight, Forecastle » fait figure de perturbation temporaire de 
la discipline nécessaire à la poursuite même de cette discipline.

40 WJ, 432, 455.



484

est ainsi un désordre carnavalesque qui produit une forme d’ivresse : 
« le même effet » qu’une « double rasade de grog » 41. On reconnaît ici 
la fonction du carnaval pour Bakhtine (l’abolition temporaire d’une 
hiérarchie), mais la comparaison au « grog » suggère aussi qu’il s’agit là 
encore d’une forme particulièrement retorse de contrôle, comme les tots. 
Le plaisir hyperbolique permis pendant un temps limité fait en effet office 
de soupape de décompression qui permet de mieux ensuite rétablir l’ordre. 
Une fois le skylark terminé, la discipline reprend sa forme traditionnelle : 
un marin est puni par le fouet pour avoir blessé l’un de ses camarades, 
et les officiers reprennent, « une fois de plus », « leur figure du gaillard 
d’arrière » 42. Cette pratique rappelle celle du système esclavagiste, décrite 
par Douglass dans Narrative of the Life of Frederick Douglass (1845), où 
les journées de liberté permises entre Noël et le Jour de l’an sont la pierre 
angulaire du dispositif disciplinaire de la plantation. Les esclaves semblent 
alors libres de suivre leur bon plaisir 43 (jouer, lutter, danser et boire du 
whisky), mais il ne s’agit en réalité que d’une manière de pérenniser la 
discipline, car « ces congés servent d’exutoires ou de soupapes de sureté 
pour purger l’esprit de rébellion de l’humanité asservie 44 ». Il ne s’agit pas 
de générosité de la part des maîtres, mais d’une manœuvre qui « [semble] 
avoir pour objet de dégoûter les esclaves de la liberté, en les plongeant dans 
les profondeurs de la débauche. Par exemple, les maîtres ne se contentent 
pas de laisser l’esclave boire de son plein gré, mais adoptent divers 
stratagèmes [plans] pour le rendre saoul 45 ». De même, à bord, le dispositif 
est efficace pour réguler la liberté, et le narrateur lui-même est dupé : « les 
effets désastreux du relâchement soudain et complet de la discipline 
arbitraire qui s’exerce sur “le peuple” d’un navire de guerre, dit-il, [sont] 
une preuve que, pour ces gens-là, la “liberté” doit être administrée, au 

41 Ibid.
42 WJ, 433, 456.
43 « Ce temps était le nôtre, par la grâce de nos maîtres : nous en usions et 

abusions donc à peu près comme il nous plaisait [as we pleased]. » (Frederick 
Douglass, Narrative of the Life of Frederick Douglass, an American Slave, dans 
Autobiographies, New York, Library of America, 1994, p. 66.)

44 Ibid.
45 Ibid., p. 66-67.



485

chapitre 11   (B
io)politique des plaisirs

début, par petites doses modérées, que l’on augmente ensuite selon les 
capacités du patient à en faire bon usage 46 ». En réalité, ils sont plutôt la 
preuve que le dispositif fonctionne.

Ce type de procédé est systématique à bord des navires : chaque 
moment de relâchement conduit ultérieurement à un renforcement de 
la discipline (par exemple, après les périodes de « jeux » de lutte qui 
amusent le capitaine 47). Il s’agit bien de régulations (bio)politiques, 
qui procèdent par calcul politique : « Chaque fois que des rois ou des 
commodores, […] pour obéir à de simples nécessités politiques [politic 
dictates], relâchent le joug de la servitude, ils doivent veiller à ce que cette 
concession […] ne soit pas interprétée par l’homme de la plèbe comme 
un signe de faiblesse ou de peur 48. » Ces « nécessités politiques » dont 
parle le narrateur, c’est la nécessité de s’assurer de la pérennisation de 
l’ordre par la permission ordonnée du désordre. Les excès des périodes de 
« liberté », sous leurs diverses formes (représentations théâtrales, skylark, 
jeux, et permissions), sont ainsi moins des vices individuels (pour aussi 
lamentables qu’ils soient aux yeux du narrateur) que des déterminations 
collectives, qui obéissent à une logique disciplinaire, en ce qu’ils 
conduisent (après coup et de manière temporaire) à une plus grande 
docilité : après « la folle turbulence » de la « liberté », « les hommes [ont] 
l’air harassé et pâle ; ils [sont] léthargiques et indolents » 49.

Observateur de ces régulations des plaisirs, le narrateur en pressent les 
tenants et aboutissants disciplinaires à la fin du roman, lorsqu’il refuse 
de s’adonner au plaisir de fumer. Fumer est en effet uniquement permis 
dans « la cambuse, ou “coquerie” », pendant un court laps de temps après 
chaque repas. Fumer est donc assujetti à un lieu et un moment, ce que 
Vareuse-Blanche refuse :

En effet, comment les motifs mystiques ou les désirs capricieux d’un 
fumeur voluptueux pourraient-ils naître et disparaître au gré des 
ordres d’un commodore ? Non ! Lorsque je fume, il faut que ce soit 

46 WJ, 560, 586.
47 WJ, 610, 640.
48 WJ, 558, 584.
49 WJ, 560, 586.
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parce que tel est mon bon plaisir [my sovereign good pleasure] […]. 
Eh quoi ! Doit-on fumer l’œil fixé sur un cadran solaire ? Fumer au 
commandement ? Fumer doit-il devenir un métier, un travail, un 
vulgaire emploi périodique 50 ?

Il revendique ici la souveraineté de son plaisir face à la tyrannie des 
plaisirs (« préservez-moi de pareille tyrannie [tyranny 51] », dit-il). Il 
reprend ainsi à son compte les rapports de plaisir et bon plaisir qui 
caractérisent le dispositif des plaisirs à bord du navire et se scandalise de la 
dénaturation du plaisir en « travail ». De telles conditions font de fumer 
un esclavage (« cette loi somptuaire me parut si odieuse que je préférai 
renoncer entièrement à ce luxe, plutôt que de devenir l’esclave d’un lieu 
et d’une heure 52 »), c’est-à-dire le signe d’un assujettissement au sens de 
contrôle, plutôt que d’un assujettissement au sens d’affirmation de soi 
comme sujet. En s’y refusant, il fait acte de subjectivation. Néanmoins, si, 
pour lui qui voudrait jouir selon son bon plaisir, le rêve d’une extraction 
totale des systèmes de régulation des plaisirs à bord le conduit à renoncer 
à son plaisir, la position des autres marins est en général plutôt celle de 
l’accommodement, de la recherche du plaisir là il peut se trouver, et de 
la création de plaisirs par ajustement à la contrainte. Il s’agit là d’une 
forme de liberté, qui se négocie face à la régulation, conjuguant ainsi 
les deux mouvements du processus d’assujettissement-subjectivation 
foucaldien. Selon le narrateur, les officiers détestent le marin qui fait 
montre de « dignité intérieure » et de « liberté virile » : « Il leur est 
aussi insupportable que le serait un nègre d’Afrique, droit de corps et 
d’une haute élévation morale, pour un planteur habitué à surveiller les 
esclaves 53. » S’il livre ici une image assez romantique du noble marin, il 
faut chercher la « dignité » (paradoxalement immorale) et la « liberté » 
des marins dans les tactiques par lesquelles ils parviennent à contourner 
ou détourner les régulations des plaisirs et ainsi multiplier leurs plaisirs.

50 WJ, 725, 755-756.
51 WJ, 726, 756.
52 Ibid.
53 WJ, 723, 754.
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Plaisirs transfuges :  

créer, disséminer, dissimuler ses plaisirs

Face à la tyrannie des plaisirs par laquelle s’exerce la « mécanique de 
la discipline » à bord – l’expression vient de Billy Budd 54 – se déploie 
mécaniquement la réaction foucaldienne : là où il y a régulation, 
répression, limitation, assujettissement, il y a production, créativité, 
multiplication, subjectivation 55. Pour les marins, le plaisir n’est pas 
déréglé, au contraire, il est extrêmement réglé : le plaisir est un art de 
composition avec la contrainte. La production de plaisir (qui va de pair 
avec la production d’un discours sur les plaisirs de la part du narrateur) 
fonctionne par un effet antipéristatique structurel : l’intensité des 
plaisirs disponibles est directement liée à leur régulation, leur rareté et 
leur contraste avec la pénibilité généralisée du navire. C’est ce principe 
qui génère les plaisirs à bord du bateau : l’espace contraint détermine 
les possibilités de profiter des plaisirs alloués, mais aussi les possibilités 
d’en créer de nouveaux, des plaisirs transfuges 56. Le plaisir créé par la 
privation est une constante des récits marins, par exemple chez Dana, 
qui explique qu’« aucun nectar ou ambroisie pour les dieux indolents 
n’était plus doux que pour [les marins] un pot de thé chaud, un biscuit 
rassis, et une tranche de porc salé, après un quart sur le pont 57 ». En de 

54 BB, 976, 67.
55 Voir Gilles Deleuze, « Qu’est-ce qu’un dispositif ? », dans Deux régimes de fous. 

Textes et entretiens (1975-1995), éd. David Lapoujade, Paris, Éditions de Minuit, 
2003, p. 318 : « une ligne de subjectivation est un processus, une production de 
subjectivité dans un dispositif : elle doit se faire, pour autant que le dispositif 
le laisse ou le rend possible. C’est une ligne de fuite. » Giorgio Agamben 
insiste également sur ce point dans Qu’est-ce qu’un dispositif ? [2007], Paris, 
Payot  &  Rivages, 2014, p.  41-42 : « tout dispositif implique un processus de 
subjectivation sans lequel le dispositif ne saurait fonctionner comme dispositif 
de gouvernement, mais se réduit à un pur exercice de violence. » C’est ainsi que 
l’ordre pérennisé à bord des navires est bien un gouvernement.

56 Ils instaurent ainsi des possibilités paradoxales de plaisirs, à l’image de ce que 
Foucault décrit de la vie au bagne, à travers le témoignage des chansons de forçats : 
« On y trouve aussi l’affirmation que la vie de bagne avec ses compagnonnages 
réserve des plaisirs que la liberté ne connaît pas. » (Surveiller et punir, op. cit., 
p. 305.) Il y cite ces paroles qui résument parfaitement le mécanisme en place : 
« Les plaisirs sont transfuges. »

57 Richard Henry Dana Jr., Two Years Before the Mast, op. cit., p. 308.
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telles circonstances, le plus grand plaisir de tous est la perspective du 
retour à la terre ferme (c’est-à-dire la perspective de quitter le dispositif ), 
comme c’est le cas dans Redburn et White-Jacket 58.

Face aux stratégies des plaisirs disciplinaires mises en œuvre par le 
commandement, les marins mettent en place ce que de Certeau appellerait 
des « tactiques » (ou des « ruses ») qui démultiplient les plaisirs possibles 59. 
Limiter, c’est aussi faire proliférer. Ce principe de créativité face à la 
contrainte est illustré lorsque la pénurie de tabac à bord du Highlander, 
dans Redburn, rend nécessaire de trouver un substitut : ce sera le cœur de 
vieux bouts de corde. Face au manque, les marins élaborent un nouveau 
dispositif de plaisir : « ils mirent au point un ingénieux artifice [device] 
[…] susceptible d’atténuer la grave dépression qui les frappait. On défit 
les torons des cordages et mit de côté des fils de caret qui, découpés 
en petits segments, furent utilisés comme substitut à l’herbe 60. » La 
transformation de la corde en tabac est mise en valeur par une poétique 
culinaire : les vieilles cordes ont une « humidité épicurienne » qui relève 
leur « saveur de fromage » 61. On assiste donc à la création d’une matière 
à plaisirs, intradiégétiquement et poétiquement. De même, dans White-
Jacket, face à la pénurie de grog, les marins fabriquent de l’alcool avec du 
parfum, ce qui donne lieu à une scène fascinante de beuverie à l’eau de 
Cologne : y ajoutant de la cassonade et de l’eau bouillante, « les hommes 
fabriquèrent toute sorte de punchs, grogs et cocktails 62 ». Là encore, les 
marins inventent leurs plaisirs.

58 R, 305, 326 ; WJ, 329, 353. Il d’agit d’un motif commun des récits maritimes, par 
exemple dans Life in a Man-of-War, op. cit., p. 230.

59 Sur la distinction de stratégies et tactiques/ruses, voir Michel de Certeau, 
L’Invention du quotidien, t.  I, Arts de faire [1980], Paris, Gallimard, coll.  « Folio 
essais », 1990, p. 59-61.

60 R, 277, 297. Il s’agit d’un dispositif au sens d’Agamben, pour qui un dispositif peut 
être un objet (Qu’est-ce qu’un dispositif ?, op. cit., p. 31).

61 R,  277, 297. Voir le chapitre  1 du présent ouvrage, « L’usage poétique des 
plaisirs ».

62 WJ, 383, 405. Ce principe de créativité face au manque est aussi linguistique, 
comme en témoignent les noms donnés aux aliments. Voir, dans le chapitre 6 du 
présent ouvrage, la sous-partie « Le discours-nourriture ».
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De plus, la limitation des rations d’alcool journalières donne naissance 
à autre espace hétérotopique au sein du navire hétérotopique : celui de la 
contrebande 63. Il s’agit d’un espace autre, un underworld dissimulé dans 
les territoires du presque de l’espace panoptique (rappelons la remarque 
de Vareuse-Blanche : « presque [almost] chaque pouce est occupé 64 »). 
Cette contrebande de plaisirs interdits s’effectue au risque de la 
souffrance : en être reconnu coupable ou être surpris en état d’ébriété sont 
les deux premières causes de châtiment par le fouet 65. Ainsi, réguler ou 
prohiber certains plaisirs, c’est conduire à les dissimuler et les disséminer. 
Le narrateur de White-Jacket décrit différents systèmes de contrebande 
d’alcool, en particulier celui d’Aimable (Bland), le capitaine d’armes, 
qu’il condamne non sans faire montre d’un intérêt certain pour ce 
« système compliqué » et pour Aimable lui-même : « un intéressant sujet 
d’étude et d’analyse », dont la présence n’est pas si fâcheuse (« I was not 
displeased at his presence ») 66. De même, les jeux d’argent se développent 
malgré leur interdiction. Le narrateur les condamne comme une vilénie 
tout en décrivant en détail le système qui se met en place la nuit, dans le 
poste de couchage 67. Il ne peut alors cacher son admiration devant « leur 
organisation […] si astucieuse et méthodique », et même un certain 
émerveillement : « les mystères du vice à bord d’un navire de guerre sont 
prodigieux [wonderful 68] ». Ajoutons que la mise en place de ces espaces 
autres, où se jouent contrebande d’alcool et jeux d’argent, à l’intérieur 
même du navire hétérotopique, va de pair avec une contrebande plus 
interdite encore, celle des actes sexuels prohibés, si bien que la narration 
elle-même en reste interdite, c’est-à-dire silencieuse, et fait passer ces 
pratiques en contrebande, en suggérant et dissimulant simultanément 
ces plaisirs sexuels interdits par de multiples sous-entendus 69.

63 WJ, 507, 532.
64 WJ, 368, 390.
65 WJ, 508, 533.
66 WJ, 515, 540 ; 516, 542.
67 WJ, 640-642, 671-673.
68 WJ, 641, 672 ; 643, 674.
69 Ce sont les plaisirs interdits des « Gomorrhes des profondeurs » (WJ, 713, 744) 

qui sont montrés et cachés à deux niveaux : à bord du navire et à bord du récit. 
À travers les trous du texte et les prétéritions du narrateur, perce le monde sous-
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Les formes de créativité pour trouver ou créer son plaisir dans un 
contexte oppressif, où l’inconfort est une constante et la souffrance par le 
fouet toujours une possibilité, permettent ainsi aux marins de négocier 
une forme de « bon plaisir » et de liberté. C’est cette dynamique créée 
par le dispositif de plaisirs qui fait toute l’originalité du texte. Si ces 
formes de réaction tactique sont parfois condamnées comme illégales 
ou immorales par les narrateurs des deux récits, elles sont néanmoins, 
dans une certaine mesure, admirables par leur vitalité et leur ingéniosité. 
Cette fascination est épistémologique : il s’agit pour les deux narrateurs 
de comprendre ces dispositifs de plaisirs dans lesquels oppression et 
régulations nourrissent la vitalité des formes d’accommodement, même 
si celles-ci s’apparentent à des vices. Ces dispositifs fascinent donc par 
la complexité des rapports de pouvoir qui se nouent entre leurs acteurs. 
C’est en ce sens que la question du plaisir dans Redburn et White-Jacket est 
bien plus (bio)politique que morale. Dans un plaidoyer pour les marins, 
insistant sur le caractère circonstanciel de leur dépravation (expliquée 
par un manque d’influences bénéfiques et l’effet de relâchement sur la 
terre ferme provoqué par la fin des régulations à bord) et la manufacture 
du vice, Redburn déclare : « De fait, ce qu’il y a de pire dans leur 
condition est à ranger dans la catégorie de ces maux chroniques qu’on 
ne pourra soigner, semble-t-il, qu’en améliorant l’organisation morale de 
la civilisation tout entière 70. » Là où il écrit « morale », il vaudrait mieux 
lire « politique », et même « biopolitique ». Cet argument sera répété par 
le narrateur de Billy Budd, pour qui « leurs prétendus vices […] semblent 
bien être l’effet non pas tant d’une malignité [viciousness] que d’un 
excès de vitalité [exuberance of vitality] trop longtemps contenue 71 ». Le 

terrain des plaisirs interdits (et des souffrances) liés à la sodomie et peut-être 
même, au viol (WJ, 713, 743). Il ne s’agit pas de passer sous silence pour faire 
taire, mais d’afficher le silence pour faire entendre. Sur les pratiques sexuelles 
à bord chez Melville et d’autres récits contemporains, voir Matthew Knip, 
« Homosocial Desire and Erotic Communitas in Melville’s Imaginary: The Evidence 
of Van Buskirk », ESQ: A Journal of Nineteenth-Century American Literature and 
Culture, vol. 62, no 2, 2016, p. 355-414.

70 R, 140, 152-153.
71 BB, 904, 10.
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narrateur décrit ici une population dont les corps et la « vitalité » sont 
pris dans des formes, des dispositifs : il s’agit bien de biopolitique.

De la même façon, morale et politique s’entremêlent dans les discours 
des deux narrateurs sur l’alcool. Leurs jugements moraux se trouvent en 
effet paradoxalement désamorcés, plutôt que renforcés, par l’intertexte 
des récits de tempérance, des types de discours (et de savoirs) qui 
cherchent à réguler les plaisirs disponibles.

LE ROMAN INTEMPÉRANT : L’INTERTEXTE DES TEMPERANCE NOVELS

En faisant référence aux discours de tempérance contemporains à leur 
publication, Redburn et White-Jacket reconstituent un dispositif discursif 
(public) qui participait, à l’époque, à la régulation des plaisirs (privés), et 
qui se superpose ainsi à la représentation des régulations biopolitiques 
des plaisirs à bord. Cependant, en intégrant ces discours sur l’alcool et 
l’alcoolisme dans leurs descriptions des dispositifs de plaisirs, les deux 
romans en troublent la teneur et la pertinence.

Le temperance movement, qu’Elaine Frantz Parsons a décrit comme l’un 
des plus importants courants de réforme du xixe siècle américain, prit de 
l’ampleur après la fondation de la American Temperance Society en 1826 
et de la Washingtonian Temperance Society en 1840 pour combattre 
les méfaits de l’alcoolisme aux États-Unis 72. Il contribua à disséminer 
un récit archétypique (littéraire, pamphlétaire, journalistique) : le récit 
d’ivrogne, qui prend une forme littéraire spécifique dans le courant 
des temperance novels, armes de propagande qui eurent une grande 
importance culturelle dans les années 1840 73. Si le plus lu d’entre eux 
fut à l’époque Ten Nights in a Bar-Room and What I Saw There (1854) 
de Timothy S. Arthur, second best-seller américain du xixe siècle après 
Uncle Tom’s Cabin, le plus connu est désormais Franklin Evans, or 
The Inebriate (1842) de Whitman. La fiction de tempérance, envisagée 

72 Elaine Frantz Parsons, Manhood Lost: Fallen Drunkards and Redeeming Women in 
the Nineteenth-Century United States, Baltimore, Johns Hopkins UP, 2003, p. 4.

73 James D. Hart juge par exemple que plus de 12 % des romans publiés dans les 
années  1830 étaient des temperance novels (The  Popular Book: A  History of 
America’s Literary Taste, Berkeley, University of California Press, 1950, p. 108).
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comme un moyen de communication et d’action, fonctionnait selon des 
codes rhétoriques et narratifs très marqués qui véhiculaient normes et 
discours médicaux, sociaux, économiques et genrés concernant les effets 
de l’alcool sur la population, les corps et le corps social. Ses velléités de 
réforme des comportements reposaient ainsi sur une certaine idée des 
pouvoirs de la littérature.

Redburn et White-Jacket contiennent les germes d’un questionnement 
de cette idée de « réforme » par la littérature. White-Jacket est lui-
même un roman de réforme, appelant à l’abrogation des « Articles de 
guerre 74 ». Cependant, dans le domaine éthique, les deux romans font 
montre d’un scepticisme certain concernant la capacité de l’œuvre 
littéraire à réformer les comportements individuels. Lorsque Redburn 
remet en question l’intérêt des guides, il remet aussi en question l’idée 
de littérature comme guide : « Les guides […] sont, de tous les ouvrages 
littéraires, les moins dignes de foi [reliable] ; et presque toute la littérature 
est, en un sens, composée de guides 75. » Cette image de l’œuvre littéraire 
comme guide au service d’une cause est l’une des métaphores maîtresses 
de la littérature de réforme, et plus particulièrement des temperance 
novels, par exemple dans Franklin Evans 76. Or, dans Redburn, le guide 
de Liverpool est un guide inutile et déjà périmé 77. Aussi la remarque 
prend-elle un sens ironique : toute littérature est faite de guides qui 
périment, et le narrateur note au contraire l’« intense satisfaction 
solitaire » qu’il « éprouve toujours » à voyager sans guide, « marcher de-ci 
de-là » et « errer par les rues et ruelles écartées » 78. Le plaisir solitaire 
n’est pas dans les guides. De même, White-Jacket met à mal l’idée d’une 
réforme des conduites par la littérature lorsque le narrateur raconte 

74 Certains critiques considèrent que le roman eut un certain poids dans la réforme 
du Code maritime américain. D’autres, au contraire, considèrent qu’il a été publié 
trop tardivement pour avoir un impact réel.

75 R, 159, 172.
76 Voir la conclusion de Walt Whitman, Franklin Evans, or The  Inebriate [1842], 

Durham, Duke UP, 2007, p. 111 : « Puisque les œuvres de fiction ont souvent été 
utilisées comme hérauts de moralité, j’ai entrepris l’expérimentation nouvelle 
[novel experiment] d’en utiliser une comme messagère de la cause tempérante. »

77 R, 159, 171.
78 R, 204, 220.
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l’histoire d’un jeune assistant du chirurgien, dont le don-quichottisme 
n’a pas été guéri mais aggravé par sa lecture de Don Quichotte 79. Si la 
littérature peut donc être un guide, ce n’est ainsi pas en raison de ses 
contenus directement didactiques (périssables), mais plutôt en vertu 
des interrogations qu’elle suggère (dont la pertinence est ravivée selon le 
contexte de lecture). Cette discussion de l’idée d’œuvre littéraire comme 
guide est à l’image de la manière dont les deux romans invoquent les 
discours de tempérance pour mieux les troubler. Là où les romans de 
tempérance traditionnels ont une vocation morale et politique – au sens 
où ils visent une régulation collective des comportements individuels, 
en particulier parce que l’alcoolisme n’est pas seulement un vice moral, 
mais aussi un danger médical, économique, social, et donc politique 
et biopolitique, pour la jeune république américaine –, la remise en 
question des prétentions réformatrices des œuvres littéraires implique 
dans Redburn et White-Jacket une posture narrative plus fluide quant 
aux discours de réforme. Les narrateurs des deux romans déambulent 
parmi des positionnements éthiques et moraux parfois ambivalents, qui 
se contrebalancent sans jamais se fixer de façon péremptoire. Les deux 
textes sont ainsi marqués par une tension entre des positionnements 
contradictoires, entre critique et éloge des plaisirs de l’alcool et du tabac, 
qui s’opposent aux positions moralisantes explicites des temperance 
novels tout en reprenant certains de leurs motifs clefs 80.

79 WJ, 561, 587.
80 Pour une étude des principaux motifs tempérants dans la littérature américaine 

du xixe siècle, voir : David S. Reynolds, Beneath the American Renaissance: 
The  Subversive Imagination in the Age of Emerson and Melville, New  York, 
Knopf, 1988. Il note que certains temperance novels pouvaient avoir des effets 
pervers, en titillant les lecteurs au lieu de les effrayer, courant qu’il nomme « dark 
temperance » (p. 54-91). Les références intertextuelles aux romans de tempérance 
sont fréquentes chez Melville : dans « I and My Chimney », dans Moby-Dick 
– avec l’affaire de la bière de gingembre (MD, 359, 1137) et l’histoire de Perth le 
forgeron, un microrécit de tempérance imbriqué qui convoque le schéma narratif 
tempérant typique de la descente dans l’enfer de la dépendance par le démon 
de l’intempérance (MD, 526-529, 1310-1312) –, et dans The Confidence-Man, où 
l’éloge du vin contredit la rhétorique tempérante, qui est aussi parodiée dans 
l’exemple de la femme de Goshen guérie par l’alcool (CM, 757, 983).
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Tout d’abord, les références explicites au temperance movement 
inscrivent les romans dans le contexte sociohistorique des mouvements 
de réforme tout en en dédramatisant l’importance et l’efficacité. Alors 
que Redburn souffre du mal de mer peu de temps après avoir embarqué, 
l’homme du Groenland lui conseille un traitement à base de rhum de 
Jamaïque. Redburn fait alors état de sa qualité de membre d’une « Juvenile 
Total Abstinence Association » et de son serment d’abstinence 81. Sa 
réticence initiale à l’idée de boire de l’alcool est vite vaincue et justifiée 
par un passage humoristique décrivant la très mauvaise qualité du café 
à bord, qui n’aurait donc pas pu lui servir de remède. Il en profite pour 
conseiller aux « membres des sociétés de tempérance » de ne pas négliger 
d’insérer une « petite clause » aux serments d’abstinence, qui autoriserait 
l’eau-de-vie en cas de mal de mer, mettant ainsi en lumière l’inefficacité 
d’un serment trop absolu 82. De même, il révèle appartenir à une Anti-
Smoking Society, « en liaison avec la Société de tempérance ». Là encore, 
il annonce qu’il sera amené à rompre cet engagement et fumer plus 
tard durant la traversée 83. Ces deux allusions au contexte historique 
tempérant mettent en avant la manière dont les plaisirs de l’alcool et 
du tabac sont régulés par des discours (serments) et des institutions 
(associations) contemporains qui s’attachent tout particulièrement à 
éduquer les jeunes gens.

Ces allusions aux mouvements de réforme contemporains vont de 
pair avec des liens intertextuels renvoyant au courant des temperance 
novels, auxquels Redburn et White-Jacket empruntent de nombreux 
motifs pour mieux les parodier ou les renverser 84. L’intertexte de ces 
récits est mis en évidence par Vareuse-Blanche, qui fait référence au récit 
de tempérance d’Hawthorne, « A Rill from the Town Pump » (1837), 

81 R, 44-45, 50-51. Le serment de tempérance était à la fois une pratique clef des 
temperance movements et un motif littéraire, voir Walt Whitman, Franklin Evans, 
op. cit., p.  55 : « J’ai une foi inébranlable en la capacité de réforme du Glorieux 
Serment de tempérance. »

82 R, 44, 51.
83 R, 48, 54.
84 Le navire remplace la taverne ou le saloon (eux aussi des espaces exclusivement 

masculins, ou presque) comme espace clef de discours tempérants, qui sont 
récurrents dans le genre du récit maritime, par exemple chez Dana et Leech.
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lorsqu’il décrit le tonneau d’écoutille du navire qui fait office de « pompe 
municipale 85 ». On reconnaît ainsi, disséminés dans les deux romans, 
bon nombre de motifs tempérants : par exemple, la scène où Redburn 
raconte la rupture de son serment de tempérance et met en scène sa 
première gorgée d’alcool, un motif clef de tout récit de tempérance 86. Il 
défend l’absolue nécessité du breuvage tout en notant néanmoins, dans 
un commentaire proleptique, le risque de l’engrenage : « Mais l’effet, 
toujours pernicieux, de la rupture d’un engagement […] ne laissa pas 
de se faire sentir dans mon cas personnel : elle ouvrit insidieusement la 
voie à d’autres trahisons qui, bien que sans gravité, ne comportaient plus 
l’ombre d’une justification 87. » Cette remarque fait écho à la manière 
dont les temperance novels font de la première gorgée d’alcool une 
faute qui entraîne une descente inéluctable et fatale vers l’alcoolisme 88. 
En réalité, cette annonce prend une résonance ironique, car les autres 
scènes d’ébriété du roman sont des scènes élogieuses : un passage où 
Redburn rencontre le patron d’une gabare et fait l’éloge de la sociabilité 
autour d’un pichet de bière et du partage d’une pipe 89, ou un autre 
qui raconte sa rencontre avec un groupe de paysans dans une auberge 
anglaise, où il semble avoir tout à fait oublié son passé tempérant, tout 
« échauffé » (« exhilarated ») qu’il est par les « cordialités échangées » et 
« la bière qu’[il a] bue » : « Une vraie bonne ale anglaise, oui, une ale 
brassée en Angleterre 90 ! » Son engouement pour la bière anglaise fait 
contraste avec la condamnation de la bière par Samuel Leech, pour qui 
la bière est le principal ennemi du mouvement de tempérance (une 
des sous-parties du quatorzième chapitre de son récit s’intitule « Beer, 
a Hindrance to the Temperance Cause ») aux États-Unis comme en 
Angleterre 91. Le cheminement de Redburn n’est alors pas celui d’une 

85 WJ, 618, 648.
86 Voir Elaine Frantz Parsons, Manhood Lost, op. cit., p. 11.
87 R, 46, 52.
88 Dans Franklin Evans, le narrateur décrit par exemple la manière dont son 

ami Colby l’a initié au « plaisir funeste [fatal] » de l’alcool, la « graine du mal » 
(Walt Whitman, Franklin Evans, op. cit., p. 27).

89 R, 170, 183.
90 R, 215, 232.
91 Samuel Leech, Thirty Years from Home, op. cit., p. 296.
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descente aux enfers, mais bien plutôt d’une initiation au plaisir, où il 
reste maître de lui-même et de son destin.

Outre la première gorgée de bière, Redburn et White-Jacket partagent 
avec les temperance novels le motif du delirium tremens. Dans Redburn, 
il affecte un matelot qui se jette par-dessus bord, et Wellingborough 
lit un « ouvrage de vulgarisation » qu’on lui prête sur le sujet 92. Ce 
syndrome est aussi mentionné dans White-Jacket sous ce nom et celui 
de « mania-a-potu », terme courant au milieu du xixe siècle 93. Parmi 
les autres motifs tempérants, on trouve, dans Redburn, la combustion 
spontanée du marin ivre décédé 94, ou le personnage de la femme battue 
par son mari alcoolique dans l’histoire de « Jolie-Mary » du Baltimore 
Clipper (un micro-récit de tempérance imbriqué 95), et dans White-Jacket 
les symptômes physiques d’une recrue qui a l’air d’un « débauché », 
décrits par des expressions figées qui font partie de l’arsenal rhétorique 
protempérance (« haggard cheek and sunken eye 96 »). Ces topoi des récits 
de tempérance, s’ils sont bien employés pour décrire les méfaits réels 
de l’alcool, font néanmoins contraste avec certains renversements de 
motifs. Lorsqu’on explique au marin qu’il risque le delirium tremens, 
il répond : « Tout ce qui a une saveur de vie [smacks of life] vaut mieux 
que de sentir son nez toucher le bord de la grande tasse 97. » Le narrateur 
commente : « Il ne faut donc pas s’étonner s’il prend tous les risques 
pour se procurer l’objet de son désir ; ni s’il […] enfreint toutes les lois 
et brave jusqu’au fouet ignominieux plutôt que d’être privé de son 
stimulant 98. » Dans ce passage, le narrateur cède la parole à un marin 
(générique), dont la réponse est rapportée (imaginairement) au discours 
direct pour expliquer (sans condamner) le désir d’alcool. Ce discours 
imagé du marin n’est pas le simple éloge d’un vice, mais bien une sagesse 
personnelle, un éloge paradoxal empreint de culture biblique, car on 

92 R, 52, 59 ; 88, 98. Il s’agit d’une allusion aux pamphlets tempérants de l’époque.
93 WJ, 507, 532.
94 R, 249, 268.
95 R, 133, 145.
96 WJ, 574, 601.
97 Ibid.
98 Ibid.
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y entend les échos de l’Ecclésiaste (ix, 4) : « même un chien vivant 
vaut mieux qu’un lion mort », et de saint Paul (II Cor. ii, 16) : « aux 
uns, une odeur de mort, donnant la mort ; aux autres, une odeur de 
vie, donnant la vie. » Il n’y a ainsi aucun jugement moral de la part 
du narrateur, qui au contraire donne à entendre une parole vive qui 
exprime un désir de vitalité. De plus, ce refus de juger le marin épris 
d’alcool fait suite à la scène de beuverie à l’eau de Cologne, qui met en 
place une transmutation poétique des scènes stéréotypées de beuverie 
dans les temperance novels. La condamnation de la puanteur associée 
par convention à la beuverie (stench) y est retournée en son inverse : 
l’éloge de la bonne odeur. Vareuse-Blanche regrette cette beuverie 
« odoriférante » lorsqu’elle prend fin (« hélas ! », s’exclame-t-il 99). Cette 
transfiguration poétique est renforcée par une célébration intertextuelle 
inverse à l’intertexte des temperance novels, puisque le narrateur cite un 
passage de Paradise Lost pour clore le chapitre, donnant ainsi à la scène 
une connotation poétique fortement méliorative : « Pendant plusieurs 
lieues, / Réjoui par la senteur agréable [Cheered with the graceful smell], 
le vieil Océan sourit 100. »

Aussi l’alcool peut-il être, littéralement et littérairement, l’occasion 
du beau et de l’agréable. Si les discours de réforme visent à travailler 
et influencer les représentations (en dépeignant de façon univoque 
les méfaits de l’alcool) 101, les représentations melvilliennes sont bien 
plus ambivalentes lorsqu’il s’agit de représenter les rapports de vices et 
plaisirs. Un tel renversement de perspective, par rapport aux récits de 
tempérance, se retrouve dans la représentation de l’ivrogne lui-même, 
qui n’est pas toujours incapable de remplir sa tâche. Lorsque le Neversink 
est pris dans une tempête, le capitaine Clairet et Jack l’Enragé [Mad Jack] 
s’opposent quant à la conduite à tenir. Le capitaine est d’avis de fuir 

99 WJ, 383, 406.
100 Ibid. La citation vient de Milton, Paradise Lost, IV, l. 164-165.
101 Pour Foucault, les réformateurs procèdent non pas par une atteinte directe du 

corps de l’individu (à  la différence de l’« appareil de la pénalité corrective »), 
mais par une atteinte à la « représentation de ses intérêts, représentation de ses 
avantages, des désavantages, de son plaisir, et de son déplaisir » (Surveiller et 
punir, op. cit., p. 151).
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la tempête mais Jack de se jeter dedans. Cette situation est pour eux 
l’occasion d’un test de compétence, c’est-à-dire de masculinité – « dans 
des circonstances mettant [leur] vaillance à l’épreuve », « a manhood-
testing conjuncture » –, question qui est, rappelons-le, centrale dans les 
récits de tempérance 102. Dans ce cas précis, le capitaine et Jack l’Enragé 
sont deux alcooliques affectés de manière inégale par l’alcoolisme. Les 
compétences du capitaine sont amoindries par son ivrognerie, selon 
Vareuse-Blanche, pour qui « si le capitaine Clairet avait été un homme 
absolument sobre, il n’aurait jamais donné l’ordre imprudent de donner 
la barre “au vent 103” ». À l’inverse, Jack, lui aussi « amateur de boissons 
fortes », est néanmoins capable de ne pas laisser son goût de la boisson 
mettre en péril son office et la sécurité du navire. Contrairement au 
capitaine qui s’endort « dans un sentiment de sécurité, après avoir 
succombé aux séductions de son carafon », Jack, « avec le cap Horn 
en face de lui, […] avait fait vœu d’abstinence complète  104 ». La 
bonne tempérance n’est ainsi pas un serment hyperbolique mais 
un engagement circonstancié, une (in)tempérance réglée, capable 
de s’adapter aux situations. Le narrateur suggère par là, face à la 
dénonciation monolithique de l’alcool dans les récits d’ivrogne, une 
typologie plus nuancée des différents rapports à l’alcool, qui n’est pas 
séparable des dispositifs dans lesquels s’inscrivent ces consommations. 
Si le capitaine Clairet se laisse dominer par la bouteille au point de 
perdre ses capacités de commande, c’est en raison de sa position au 
sein du navire, qui l’amène à un trop grand sentiment de sécurité. 
Il est le seul dont les plaisirs soient véritablement déréglés, c’est-à-
dire non soumis à régulations. Le traitement de ces emprunts aux 
temperance novels s’effectue donc sur un mode qui fait contraste avec 
leur rhétorique dogmatique (pieuse, sentimentale ou sensationnaliste), 
en prêtant attention aux contextes. Cette vision plus nuancée cherche 
par exemple derrière l’alcool lui-même les causes des excès alcooliques. 
Lorsque le navire mouille à Rio, Vareuse-Blanche décrit l’ébriété de 

102 WJ, 441, 463. Voir Elaine Frantz Parsons, Manhood Lost, op. cit., p. 53-74.
103 WJ, 442, 464.
104 WJ, 442, 464-465.
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trois midships qui doivent être ficelés dans leurs hamacs le temps de 
dégriser. Cela le conduit à évoquer le rôle civilisateur et réformateur 
des mères, rôle traditionnel dans la littérature de tempérance, 
mais il blâme moins l’alcool lui-même que le trop jeune âge des 
midships embrigadés 105.

Dans Redburn et White-Jacket, les remarques des narrateurs 
regrettant l’intempérance des marins sont ainsi contrebalancées 
par des reprises intertextuelles qui dédramatisent là où les récits de 
tempérance dramatisent. Il y a donc un balancement constant qui 
s’opère entre la condamnation des vices (« the ever-devilish god of 
grog 106 ») et la mise en valeur de la vitalité des tactiques et plaisirs liés à 
l’alcool. En réalité, les deux textes ne concluent pas sur la question de 
la moralité ou l’immoralité des plaisirs et refusent tout positionnement 
monolithique sur ce qui constitue le vice ou la vertu. Ils se distinguent 
en cela de leurs sources d’inspiration, Dana ou Leech, qui affirment 
clairement leurs vues protempérance  107. Redburn et White-Jacket 
ne font en aucun cas l’éloge de la tempérance. Ils décrivent plutôt 
des dispositifs (biopolitiques) de plaisirs à deux niveaux : celui des 
pouvoirs qui s’exercent à bord des navires, régulant et produisant des 
plaisirs, et celui des discours sur les plaisirs au niveau de la narration, 
par l’intertexte des temperance novels, sans pour autant reproduire 
leurs discours réformistes à l’endroit de l’alcool. Cela les conduit à 
représenter certaines potentialités de jouissance insoupçonnées : en 
cela, ils sont bien des romans intempérants.

105 WJ, 562, 587-588.
106 WJ, 729, 759.
107 Samuel Leech fait souvent l’éloge du mouvement tempérant (Thirty Years from 

Home, op. cit., p.  46, 111, 281) et décrit l’effet transformateur qu’eut sur lui un 
discours de tempérance (p. 282).
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405n, 406n, 418, 419n, 435, 439n, 
456n, 457n, 461n, 465n, 468, 469n, 
475, 476n, 477-479, 486, 487, 497n, 
503, 538.

Franklin, Benjamin  145, 265n, 343n, 
374-388, 502, 509n, 548.

Freud, Sigmund  25, 32, 130, 297, 
298n, 319n, 348n, 504-505.
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459, 460n, 463, 466-469, 473n, 479n, 
545.

Poe, Edgar Allan  13, 238n, 436n.
Porter, David Dixon  86n.

R
Rabelais, François  32, 115, 116, 122, 
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biopolitique  396n, 475, 482, 483, 485, 
490, 493, 499, 503, 507, 521-522, 
523, 525, 529, 533, 546.

C
cannibalisme  55-56, 77, 79-81, 83-109, 

112, 113, 133, 223, 229-231, 272, 321n, 
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èthos  256, 290-291, 300, 304, 326, 339, 
380, 548.
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330, 337n, 348, 382, 404, 437, 464, 
470, 501, 503, 507, 521.
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genre, gender  62, 65, 70-71, 76, 107, 

310n, 329, 344, 355, 357-359, 395, 
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homoérotisme  431n, 453, 455, 464.
homosexualité  88n, 418, 438, 457, 

464-465, 467-469, 471-472, 535n.
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374, 548 ;
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298, 304, 305n, 313, 328, 347, 362-
366, 368, 371-372.

humour  80, 90, 176, 178, 189-191, 214, 
241n, 243, 271, 285-287, 288-306, 
308, 312n, 313, 316, 381, 494, 536, 
547.

I
intertexte, intertextualité  17, 30-31, 

48, 64n, 72, 84, 107, 111-115, 121-124, 
127, 231n, 244n, 250, 286, 296-297, 
313, 314, 318-319, 329, 342, 375, 379, 
395, 400, 419, 431, 440, 442, 456n, 
457, 463, 467, 468, 472, 474, 491-
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intratextualité  56, 57, 319, 333, 442, 
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211, 239, 242, 244n, 304n, 310, 340, 
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413, 414, 428, 441, 444, 448, 452-453, 
455, 463, 468, 477n, 481, 492, 495, 
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311, 342, 347n, 350.

ivresse  112n, 120, 133, 195, 196-197, 
205n, 206, 207-211, 213, 353, 412, 
413, 484.

J
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330n, 331, 335-337, 348-350, 353, 
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377, 545.

joie  15, 19, 22, 24, 78, 117, 130, 132, 
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